
Bulletin
La Douma rosse est UUB assemblée

dont chaqae dépaté tient à développer
an nouveau thème d'affranchissement.

Dans la séance d'hier, mercredi, pla-
siears orateurs ont réclamé lo droit de
vote des femmes et l'extension de l'am-
nistie aux délits commis dans Jes caxni
pagnes et aux délits ayant an caractère
religieux.

Le professear Kowalewski a dit
regretter que plusieurs droits néces-
saires à la Douma n aient pas été
inscrits dans le projet d'adresse. Parmi
ces droits, il a sigoalé l'initiative légis-
lative Ii a déclaré également qne le
contrôle snr les ministères était insuffi-
sant. L'orateur a proposé de déclarer
dans l'adresse que la Douma fera toas
ses efforts poar réaliser la paix interna-
tionale et l'union de tous les Slaves.

Suivant certains journaux russes ,
l'amnistie partielle serait proclamée le
¦['.i mai, anniversaire de la naissance de
l'empereur.

On sait que la Douma réclame l'am-
nistie plénière et l'on se demande quelle
résolution une amnistie seulement par-
tielle inspirera à cette assemblée.

Hier , mercredi , le nouveaa président
du minislère autrichien , prince Hohen-
lohe , a étô prononcer son discours-pro-
gramme à la Ghambre des Seigneurs,
vivement hostile au projet gouverne-
mental de suffrage universel.

Il a '.i^ èlé que le premier devoir du
goavernement autrichien est de perfec-
tionner le régime électoral.

Le prince de Hohenlohe a dit espérer
tjae certaines appréciations défavorables
données à la Ghambre des seigneurs au
sujet du projet de loi concernant la
réforme électorale subiront une modifi-
cation lorsque la Chambre aura reconnu
quo l'extension des droits publics esl
ans nécessité pressante. « Beaucoup de
plaintes exprimées à ce sujet apparaî-
tront comme vaines. » Le ministre a
réfuté notamment l'objection quo la
réforme électorale était dirigée contre
les grands propriétaires , déclarant que
le retour des grands propriétaires à la
Ghambre des députés dépendra princi-
palement d'eux-mêmes. Quant à la Hoa-
grio, le ministre président a répété que
les intérôts de l'Autriche seront sauve-
gardés avec la plus grande énergie. « Le
goavernement saura faire appliquer les
lois contre chacun, sans distinction de
personnes. »

Le ministre a conclu en déclarant que
dans tous ses actes le goavernement se
laissera guider seulement par la prospé-
rité de l'Autriche.

La discussion sut la déclaration du
goavernement sera ouverte dans une des
prochaines séances.

11 y a quelqaes jours, le gouvernement
chinois a nommé Ticb Liang, président
du conseil des revenus, comme surin-
tendant des affaires douanières et un
autre Chinois important comme son
ministre adjoint.

Or, depuis quarante-trois ans, c'était
1'A.nglais sir Robert Hart qui était à la
tête des douanes maritimes de la Chine.
Cet homme remarquable avait complè-
tement organisé les douanes pour le
plus grand profit du trésor impérial chi-
nois et pour la sécurité da commerce
étranger.

La nomination de Tich Liang n'est
pas un» dôpossession formelle de sir
Robert Hart, mais elle en est l'équiva-
lent. C'est une tentative nouvelle pour
exclure les étrangers et, en même temps,
c'est la mise en question des recettes
douanières qui sont le seul gage Bérieux
que les créanciers de la Chine aient pu
avoir.

L'Angleterre proteste et l'on assure
que les légations européennes à Pékin
appuieront les protestations du gouver-
nement anglais contre la nomination du
directeur chinois aea douanes.

En Sardaigne, la population hostile
aux taxes locales a saccagé, dans di-
verses localités, les bureaux d'octroi, dé-
térioré les lignes de tramways et plu-
sieurs gares, dont une a été incendiée.

A Cagliari, les désordres furent spécia-
lement graves parce que la grève y
sévissait déjà. Quatre locomotives qui
étaient sons pression, prêtes à partir,
farent vidées ; on abîma tout ce qui se
trouvait dans la gare, et les dégâts
allaient continuer, lorsque la troupe
intervint. La foule fut refoulée au
dehors et la troupe la chargea. Alors
des pierres commencèrent à tomber. Un
lieutenant-colonel, un capitaine et quel-
ques soldats farent blessés. Voyant cela,
les carabiniers , qni étaient avec la
troupe, ouvrirent le feu sur la foule.
Deux hommes tombèrent morts et
quinze blessés.

Les magasins se fermèrent partant
dans la ville, qui tomba tout à coup
dans un silence de mort.

A la suite d'un meeting tenu par les
grévistes, dans lequel les plus violents
discours ont été prononcés , des nou-
velles déprédations ont été tentées. Mais
la force publique a pu les empêcher.
Pour aider à rétablir la paix, le préfet
a pu obtenir que le maire et les adjoints
donnent leur démission.

L'émeute dc Cagliari a eu un reton-
tissementàla Ghambre. Répondant aune
interpellation , M. Sonnino a confirmé
la gravité des faits. Un député sarde a
annoncé que les grévistes avaient réussi
à interrompre le service télégraphique
entre la Sardaigne et la péninsule.

Hier mercredi, les désordres ont cessé
presque par enchantement. La cessation
de la grève générale a été proclamée ;
en conséquence, tons les ouvriers repren-
dront le travail aujourd'hui jeudi. Une
manifestation de plusieurs milliers de
citoyens s'est rendue devant la préfec-
ture, acclamant chaleureusement l'armée
et protestant contre les désordres de ces
jours derniers. Le cortège ayant ren-
contré nn groupe de manifestants avec
des drapeaux noirs l'a dispersé ; puis,
ayant rencontré des carabiniers, les par-
ticipants leur ont mis des fleurs à la
boutonnière.

LES MEMOIRES
de Charité Pirkheimer »

Aux environs de 1534, vivait au fond
d'un couvent de Glarisses de Nurem-
berg, une femme dont le nom était alors
célèbre dans toute l'Allemagne lettrée
du XVIe siècle, grâce à son frère Willi-
bald : Charité Pirkheimer. Issue d'une
des premières familles patriciennes de
la ville, la jeune fille avait dit adieu au
monde en un temps où la guerre reli-
gieuse n'était point née encore sur la
terre teutonne. Joyeusement, elle avait
offert à son Dieu les prémices de sa jeu-
nesse et, sans doute, lorsque la lourde
grille claustrale s'abattit sur les pas de
l'enfant, il ne vint à la pensée d'auoun
de prévoir le jour où 1» petite fiancée de
Jésus Christ, devenue femme, aurait à
soutenir derrière cette clôture un des
plus dramatiques combats dont l'his-
toire du tomps ait gardé le souvenir.
Oh I ces guerres de religion, quelle traî-
née de sang, de souffrances physiques
et morales, de ruines irréparables elles
ont laissée snr tons les lieux qn'elles
ont touchés du pied dans leur course

> Un courent pariécnté au tempa de Luther.
Mémoires de Chulti PMÀeimer, traduite d*
l'allemand et précédés d'une Introduction par
Julea-Phtltppe Benxey. Préfice da George»
Gojau , P«rls, Perrin , 1905,

folle 1 Que de drames poignants n'au-
rions-nous pas sous les yeux si chacun
des couvents du XVI* piôole nous avait
conservé son journal, ses mémoires,
son a livre de raison ». Déj à l'Angle-
terre nous avait permis de deviner quel-
les tyrannies et quelles vexations, mes-
quines ou violente», ! recouvraient la
Réforme libératrice et le libre examen ;
jamais, cependant, la parsécution pro-
testante ne s'était manifestée à nos
regards plus acharnée, plus dare, et
faut-il le dire ? plus hypocrite, que dane
la récit quotidien qu'en fit, durant quel-
ques années, Charité Pirkheimer.

Comme la plupart de ses compagnes ,
toutes parentes et amies, Charité Pirk-
heimer entra au couvent de sa villc
natale à l'âge où père et mère com-
mencent seulement, pour l'ordinaire, à
s'occuper de l'instruction de leurs filles.
Elle avait douze ans. C'était en 1478.
C'est dire, par conséquent, que ce fut ,
sans doute, le désir de faire instruire
leur fille, autant et plus que l'idée de la
donner k Dieu, qui incita les parents
de Charité à la conduire à Sainte Claire.

A Nuremberg, en effet , au souffle de
l'humanisme, les études avaient recon-
quis droit de cité dans les monastères,
comme un peu partout au XVI* siècle.
Les signes de la plus féconde renais-
sauce se manifestaient an sein de ces
communautés d'hommes et de femmes,
qui peuplaient de leurs clochers , de
leurs églises et de leurs écoles les dé-
serts de Germanie. Là , derrière les
murs épais du couvent, on avait orga-
nisé des bibliothèques, parfois des im-
primeries et la vie s'écoulait douce et
recueillie, entre le chant d'une « Petite
heure » et une lecture sériiuse. Et elles
étaient sérieuses à coup sûr ces lectures
de moniales, volontaires recluses non
loin de leurs familles. La Bible, l'Evan-
gile surtout , formait le noyau autour
duquel venaient se grouper les études
secondaires, celles qui ouvrent à l'intel-
ligence des horizons nouveaux; celles
qai entretiennent dans le cœur la flam-
me pure du bien ; celles qui délassent
l'esprit et détendent les neifs. On lisait
des œuvres de piété, on s'entretenait
avee les Pères de l'Eglise ; on ne dédai-
gnait même pas de feuilleter les belles
éditions des auteurs classiques qni sor-
taient périodiquement des premières
presses de l'Empire. Car on savait le
latin et peut-ôtre quelques bribes de
grec ohez ces religieuses que la Réforme
allait si fort décrier ! L'esprit, au sur-
plus, était assez libre, l'âme était assez
profondément chrétienne poar tirer pro-
fit et édification de tant de lectures va-
riées. Toutes, comma le dit Bossuet,
tournaient, dans le cœur de ces femmes,
à l'amour de Dieu ; toutes venaient ap-
porter une pierre de plus , polie et tra-
vaillée, à l'œuvre qui s'élaborait lente-
ment et qui, sans secousse et sans
heurts, devaient renouveler aux sources
de l'antiquité mieux connue la pensée
chrétienne.

* * .
Sainte Glaire de Nuiembeig_comptait

parmi ces graves et austères asiles où
science et piété embellissaient et com-
hlainnt In solitude des heures. Si la
règle était dure et la pauvreté stricte,
l'art , la poésie, la religion venaient tem-
pérer d'un sourire les rigueurs de la vie
monacale. Puis d'humbles et saints
religieux , les Minorités réformés , dé-
pensaient sans compter leur temps et
leur charité auprès de lears filles spi-
ri tuelles , les formant chaqae jour aux
douces vertus de saint François d'As-
sise.

Enfin , comme on n'était point démo-
crate encore, le couvent , ouvert aux
seules patriciennes de la ville, restait
toujours pour le cœur des jeunes filles
la famille, mais la famille agrandie de
quelques unités amies, la famille libé-
rée de toute compétition d'intérêts et de

tous froissements de caractère, la fa-
mille, protégée contre tons dangers
moraux. C'est dans cette atmosphère de
paix et de recueillement que grandit
Charité, sous la vigilante direction de
sa tante Catherine, dont quelqu'un di-
sait e qu'il doutait que Nuremberg eût
jamais possédé ane femme aussi accom-
plie ». La jeune fille profita largement
des leçons et des exemples qu'elle avait
sous les yeux. Avec les années, son
àme s'ouvrit fc toutes les connaissances
divines humaines et en môme temps
qu'elle se formait à la plas solide piété.
En lisant ses mémoires, l'esprit, obsti-
nément, se prend à comparer Charité à
cette antre religieuse célèbre dans l'his-
toire de l'Eglise : Angélique Arnaud.
Toutes denx entrèrent jennes au couvent
et si Angélique ne pénétra pas da pre-
mier coup comme Charité dans l'âme
de sa vocation, elle se rattrapa plus tard
et l'ane comme l'autre finirent sur le
chemin de la sainteté. Chez Charité et
chez Angélique, vous retrouverez l'in-
domptable énergie, la tenace et opiniâ-
tre volonté de sauver la communauté
dont elles sont les Abbesses, la haute
culture littéraire, l'admirable et pro-
fonde piété. Sans doute, il y a peut être
à Port-Royal quelque chose de plus
froid, de plus classique, de plus dur, de
plus fermé qu'à Nuremberg : on est déjà
sur la pente du schisme ; mais, croyez
le bien , c'est le même esprit qui illu-
mine ces intelligences, c'est la même
flamme qui les échanffe encore.

* *
Charité avait passé vingt qaatre ans

au couvent quand le Chapitre, en 1502,
l'élut pour abesse. Elie avait donc trente-
sept ans. Durant les années qni s'écou-
lèrent jusqu'à la Réforme, la vie fut
brillante pour Charité. Sans rien sacri-
fier de ses devoirs nouveaux, sans ou-
blier ceux qae lai commandait son
incessant désir de perfection chrétienne,
elle entre en relations épistolaires avec
maints personnages d importance, avec
des humanistes surtout ; elle lit, elle
travaille, elle gouverne soixante reli-
gieuses ; elle gère une fortune conven-
tuelle qui parait avoir étô considérable
Mais hélas I l'heure du sacrifice allait
sonner et la paix du couvent devait
bientôt à tout jamais disparaître. La
Réforme, en effet, avait fait de grands
progrès à Nuremberg et le conseil de la
ville, rapidement acquis aux idées nou-
velles, n'a plus de repos qu'il n'ait
fait partager aux religieuses de sainte
Claire les doctrines de Luther. Unhomme
était leur por te-voix auprès des Sœurs :
le curateur du couvent, Gaspard Nûlzel.
Dire qnelles persécutions, quelles souf-
frances, quels tourments les amis de la
liberté de penser firent subir aux pau-
vres filles de Nuremberg , est chose
impossible. C'est le simple et quotidien
récit de Charité qu'il faut lire pour se
rendre compte du trouble et de l'an-
goisse qui s'empara de toutes ces âmes
généreuses sous les coups répétés qne
leur assénaient ceux qui eussent dû
être pour elles des protecteurs naturels.
Qae ne fit-on pas pour les obliger à
entendre la doctrine « de la foi sans les
œuvres »? On les priva de leurs confes-
seurs et directeurs, les Minorités; on
les contraignit à écouteT les prédications
souvent grossières et toujours injurieu-
ses de moines, traîtres à leurs vœux et
à leur règle ; on les sevra, môme à
l'heure de la mort , de la sainte Commu-
nion ; on les accabla d'impôts ; on leur
interdit d'accepter de nouvelles postu-
lantes ; on les sépara violemment les
unes des autres. Que sais-je encore ?
N'alla-t on pas jusqu'à prétendre, pour
le salut de leur âme, les obliger à pren-
dre mari? Ah I certes, il y avait de quoi,
dans ces persécutions, révolter les cœurs
les plus soumis et aigrir les plus pacifi-
ques vertus ; et cependant, jusqu 'au

plus fort de la lutte, Charité demeura
égale à elle-même. Seulement, son ca-
ractère qui n'avait pas eu, sans doute,
l'occasion de se manifester daus toute
sa richesse durant les années de paix,
fut , au cours des années de combat, à
la hauteur de sa tâche. Sa grande figure
se dessine admirable de relief, de vi-
gueur et de coloris dans le récit qu'elle
nous a laissé.

Humble, obéissante, modeste, elle
l'est aux ordres de ses supérieurs laïques
presque autant qu'aux ordres dt Dieu ;
conciliante, oui encore, toutes les fois
qu'elle le peut ; mais qu'onnelui demande
rien qui soit incompatible avec sc3
vœax de religieuse ou sa foi catholique,
car alors elle se lève et l'agneau devient
tigre. Sous les dehors les plus donx et
les plus prévenants, se cache une
volonté de fer, un esprit de sacrifice,
une endurance que rien ne pourra
vaincre. Vous nous prenez nos reli-
gieuses, vous noos privez de la messe
et de la communion, vous nous faites
passer la Semaine Sainte sans .offices,
vous nous arrachez nos sœurs les plus
aimées, vous exigez que nous écoutions
vos doctrines nouvelles. Faites, faites.
Nous sommes des femmes, mais nous
avons des cœurs d'hommes et, paasive-
ment , nous résistons. Qaand le Pape
aura parlé; quand les Evoques auront
apposé au bas de votre évangile leur
authentique signature, alors , nous obéi-
rons. D'ici-là , « laissez-nous tranquil-
les ». Nous ne vous écouterons pas.

Lassés par tant de fermeté, à la
demande de Melanchton lui-même, la
conseil et les habitants finirent par
laisser leurs filles et leurs nièces prier
comme elles l'entendaient. Mais le
couvent de Sainte Glaire avait vécu.
Une à une les religieuses s'éteignirent
dans une solitude qui se faisait chaque
jour plus complète- Charité mourut eu
1532, fidèle au dépôt qui lui avait été
confié. Des soixante sœurs qu'elle diri-
geait une seule avait failli à sa vocation.
Les antres avaient tontes suivi l'exem-
ple de leur abbesse sans nn jour de
défaillance. Aussi est ce en toute vérité
qae son historien protestant a pu dire :
< Même quand on est d'une opinion
différente de la sienne, on ne peut
s'empêcher d'admirer et de respecter
son intelligence, sa sagesse et sa
patience. * ALBERT YOGT.

Revue suisse
L:J texte d'Inauguration du Simplon. — Di-

nombreaent dea Invités. — Grandea ligota
du programme.
Nous avons reçu communication de la

liste officielle dea participants aux fêtes
d'inauguration du Simplon.

Au total, 779 invités, dont 489 dl côté
antoft et 290 du côift italien.

Jamais pius majestueuse caravane n'aura
francU les Alpes : 6 conseillera féiéraux,
avec le viec-chaneelier Schatzmann et le
second vice-chancelier Gigandet ; 131 con-
seillers nationaux ; 27 dépotés as Cooseil
des Etats ; 17 juges fédéraux; 10 foactiou-
u&ices supérieure 4e l'administration fédé-
rale ; 8 directeurs des bureaux interna-
tionaux ; 6 chefs des légations et consulats
suisses ; 2 conseillers d'Etat bernois, 3 con-
seillera d'Etat fribourgeois (MM. Charle»
"Weck , Aeby et Aotonin Weissenbicb),
4 conseillers d'Etat vaudois (UM. Etier,
Cosjy, Doboux et Virieoi), 4 conseillera
d'Etat valaisans (MM. Bioley, Bcrgentr,
Couchepin et de Preux) ; 3 membres dn gou-
vernement de Neuchâtel et 4 do gouverne-
ment de Genève ; 19 représentants des
autres gouvernements cantonaux; 7 dtti-
gnôs de la municipalité de Lauianne ; 5 du
Conseil administratif de Genève ; 3 de la
commune de Sion ; 2 des coaraones de
Brigue et Naters; 3 du cercle de Montreux ;
2 de la compagnie de navigation BUT le Uc
Léman.

Voilà pour lu autorités. Maintenant voici
le dénombrement des représentants dts ad-
ministrations postales et ferroviaires : 6 dé-



légués du personnel du postis, télégraphia
et douma ; 21 membres du Conseil d'admi-
nistration des chemini de fer fédéraux (en-
tre autrea M. le préfet "Wuilleret) ; 8 du
Conieil du 1" arrondissement (dont M. Hip-
polyte de Weck); 5 directeurs généraux
du C. F. F. ; 3 directeurs du 1" arrondis-
sement ; 6 directeur! des autres arrondisse-
Beats ; 15 fonct 'wnnsires topérieurs d« la
Direction générale (entre autre» M. Arsène
Niquille, chif du bureau du contentieux) ;
8 fonctionnaires npérisuri de la Direction
in 1" arrondissement (eutre antrta M.
Cuony, secrétaire de la Direction) ; 7 délé-
gués du personnel ; 10 ingénieurs du Sim-
plon; 8 directeurs de l'entreprise du Sim-
ploa ; 5 experts du Simplon ; 9 administra-
teurs de l' ancienne Compagnie du Jura-
Simplon (parmi lesquels M. l'avocat Girod) ;
8 mimbrw de l'ex-commiiiion de li quidation
du Jura-Simplon ; 2 délégués de la Compa-
gnie du Gothard.

Lis autrei chemins da f «r à voie normale
bon nationalisés sont auui représentés, no-
tamment le chemin de fer Fribourg-Morat-
Anet, qui délègue aon directeur, M. i'ingé-
aieuv Weck.

Figurent encore dau la liste dis invités
Us représentants des grandes Compagnies
de chemins de fer français, le P.-L. -M. et
l'Elit, lea chimiu de fer de l'Alsacs-Lor-
taine , de l'Etat badois, de l'Etat bavarois,
de l'Etat wurtembergeois et de l'Autriche,
ainsi QUI la Compagnie internationale ita
wagons-lits , la Société inisie dei ingénieurs
•t architectes , la Fabrique de locomotives
de Vfraterthour.

Et enfin, pour le bouquet , 73 représen-
tants de la preue suisse et étrangère.

Pour l'Italie, la liste nominative n'eit
(u eneore complète. Tout ce qu'on sait,
c'est qu'il y aura 7 ministres, 50 députéa ct
SénaUurs, 19 fonctionnaires supérieure dea
ministères , tout le personnel de la Légation
d'Italie «n Suisse, lu consuls d'Italie à Ge-
nève et à Brigue, 7 préfets , 7 présidents
du conseils da province ; 1» chefs dei délé-
gations de l'Italie aux nêgo:iatiou interna-
tionales, lei 7 membres italiens de la délé-
gation internationale du Simplon , puii lei
représentants des municipalités de Milan,
Gênes, Turin, Novara ; les syndics des villes
subventionnant s les directeurs et admi-
nistrateurs dei chemins de fer; le comité de
l'Exposition de Milan; les représentants
des Chambrea de commerce, et enfln 31
journalistes.

Cest le 28 mai qne s'ébranlera cette
imposante cohorte d'invités.

Les hôtes italiens arriveront à Brigue à
12 y  heures, s'y arrêteront 35 minutes, et
feront ltur entrée à Lansanne à 4 heures.

Les délégués Baissas arriveront à Lau-
sanne entre 4 et 6 heures. Un cortège his-
torique dealers, à 5 heures, devant le palaia
Rumine.

A 9. y  heures dn soir, réception, à Mont-
benon, par la municipalité de Lauinne,
concert, illumination de la ville.

Le mardi 29 mai, à 8 heures 45, départ
en bateau pour Genève. A midi, banquet à
l'Hôtel National. A 4 heure.* , départ dt
Genève. A 5 heures , arrivée à Vevey ; ré
cep tion par les autoriser. Départ , à G h
pour Montreux et Territet. Banquets, â
7 heures, au Grand Hôtel àe Territet et ao
Palace-HOtel de Montreux. A 11 heure»,
départ pour Lauianne, cù les invitée passe-
ront la nuit.

Mercredi 30 mai, à 8 heures du malin ,
départ de Lausanne en trois traies tpé
claux, et arrivée à 8ion vers 10 heure .».
Lunch îor la Planta , effert par le couver-

ts FEUILLETON DE LA LIBERTE

(A dis:-huit ans !
M. AIGUEPERSE

Cette foia , l'air apporté dea aboiements
«ourdi .  Je dev iens  tonte paie , et regarde
Jean. Il continue de sourire, m'entraîne dans
la grande allée qui;condult à la rlrlère ; alora .
J ' aperçois , au milieu dea roseaux , une patlte
barque, Jolie comme doit l'être celle des té ta .
Toute blanche, elle porte en lettres d'or le
nom de « Qéra » k la proue ; et Tourbillon
assis lur l'un des bancs, tient daoa sa gueula
un énorme bouquet de bruyère, ma fleur trèa
aimée. U remue la queue, son regard parle ;
finalement , d'un bond, ll s'élance vers mol ,
poae le banquet it mea pieds, aea grosses pattes
sur mes épaulée , me lèche lea Joues aana leçon.

— Bon dlz-aept ana , Qéra ! 11 Bou ! bou I
boa Ml

Ce n'eat que lorsqu 'il  me rend un peu de
liberté, que Je puia me Jeter au cou de Jean.

— Mon vieux , Je suis  «risée de Joie... Ea
tarant la navigation I Grand'mère, grand'mère,
venez vite, on a'embarque.

Noua aommea alléa juequ 'ft la tour dea
Hiboux. Grand'mère aentalt la fraîcheur aoui
lea arbros qni bordent la rlrlère. Quel mal-
heur! C'était al amusant : < Hoc , Hoc , floc ,
Ooe. »i

— Garçon, va I disait Bernard, 11 ta manque
dei culottei, voilà tout i

nement du Valais. Départ pour Brigue « Les grévistes se «ont promenés mardi en
1 heur*. cortège, drapeaux en tête. Un ouvrier qui

Enauite, par le tunnel , en route pour voulait se rendre au travail a été frappé,
Domodoisola, Milan et Génis, où les hôtes un autre jeté à Teau.
seront iêtêi jusqu'au 4 juin. Le programme L , „ . ¦ , „ „ ,  Ca9u?ri > *e>
italien prévolt , entre antres fesUvitéi, un , &» incidente de Csgliarl produisent une
concert à la Scala de Milan et una promt- douloureuse impreiiion. L'agence officielle
nade en mer dans le golfe de Gênis. *̂ * 

25 w«s5s parmi la troupB et 18
Ii ns reste plus qu'à souhaiter aux 779 P»™» le» minifeiUnU , dont tant «ont

invités bon voyage, beau timps et surtout mort8 ^aiuxi lenr »¦«•«* à l'hôpital.
nn estomac solide

Réception du nî d'Italie à Brigue

On nom écrit de Sion, le 16 :
La 1" compagnie du bataillon 89 s'est

réunie hier mardi, à Uirfchen. Lea trois
autres compagnies se lont rassemblées le
16 mai à Brigue. La 1" compagnie du ba-
taillon 2 de carabiniers est entrés en service
mercredi 16, à Sion, et se rendra à Brigue.

Le Conseil fédéral arrivera à Brigue ven-
dredi après midi. Le soir, la ville sera illu-
minée et il y aura des feux de joie sur les
montagnes ayoifinaates.

Les élections françaises
La boue au service du Bloc!

Dus un arrondissement voisin de Paria ,
raconte le Gaulois, la Secte avait imaginé
à'envojer par la poate, ft certains de aea
adversaires connus, des cartes postales
anonymes, où se trouvaient d'immondes
dessins ft la plume. A quoi rimaient ces
infamiei, qui tombaient ainsi, le matin on
le loir, chez l'agent électoral du candidat
conservateur ou nationaliste ? A rien, sinon
ft l' offrir en risée aux f se teurs et au personnel
du bureau de poste, & le salir lui et sa
famille, â attenter par l'image i la pudeur
de ses enfants sous les yeux de qui pouvait
passer la carte.

Dans une autre circonscription , l'ignominie
se déchaînait dans les réunions publiques,
où les honnêtes gens ne pouvaient plus aller
sans s'exposer & entendre les pires ordures.
Un partisan du candidat libéral était-il
reconnu ? Il se trouvait immédiatement
dêtigaé à deux ou trois rôdeurs soudoyés
qui se rapprochaient de lm, l' entouraient , et
lai proféraient anx oreilles toutes sortes
d'abominations sur les siens. S'il esquissait
le moindre geste d'indignation , les poings
B'abattaient sur lui. S'il ne répondait rieu ,
les bandits continuaient ft lui débiter leurs
horreurs. S'il changeait de place en haus-
sant les épaules, ils le poursuivaient en
corsant encore leurs infamies.

LES GREVES
Paris , 16.

Trois mille ouvriers du bâtiment , réunis
mercredi matin, ont nommé une commission
chargée d'exposer leurs revendications an
ministre de l'Intérieur. D'importantes me-
sures avaient été prises. Oa ne sigaale au-
cun Incident.

Les ouvriers lithographes, les menuisiers,
les bijoutiers ont tenu des réunions ce matin
et voté la continuation de la grève.

Le congrès des ouvriers des postes, télé-
graphes et téléphones de France et dee
colonies s'est ouvert mercredi matin, & la
Bourse du Travail.

Belfort , 16.
Une certaine agitation paraissant ie pro-

duire à Ronchamp, depuis deux jours, un
escadron de dragons a étô détaché poor
maintenir l'ordre. Oa attend pour aujour-
d'hui l'arrivée du préfet de la Haute-Saône

Hélai t mon frira, Je Isa désire nuit et . les Taches , lea écureulla et lea olaeaux rerront j Je la pranda par le cou, et , entre deux bal
Jour dspuls ma petite enfance, un Dominique
au lieu d'one Géra fallait l' a f fa i re  de tout le
monde.

Jean ae récrie.
— Paa la mienne I
— Pourquoi ci , Jo  te prlet
II prend un air drôle, ca qui lui ardre de

tempi k autre , et c'eat Bernard qui répond , en
sa disposant i fumer :

— Une consine c'eit plua gentil qu'nn cou-
sin , de même qu'une cigarette ,c'eat plus gentil
qu'un cigare.

Gro» nigaud âe Bwnaril, Ta »!
. .Fin de Journée lamentable. Pour amuier

Bernard et Jean , et prendre nn air « demol-
aelle > , n'ai-je paa eu la malbeureuae idée de
Mitra l'ourlet tt tout let pli* de ma robe
roie I De mo fabriquer un chignon étonnant ,
piqué, en guiae d'épingles, d'une dizaine de
cigarettes, comme souvenir de notre conrer-
satlon t Triomphante, Je deacendi au aalon , et
auia accueillie par lea cria d'horreur de mea
parente , qui viennent d'arriver pour Toir
srand'mère-

— Tu ea fagotée 1 dit Mireille ; paa « fagotée »,
elle, dans aa robe de aerge blanche.

— Tu es pottéiée ! me lance Père de et rolx
brèTe.

Qaant k Mère, elle ordonna :
— Va quitter catte maacarade. Soua la direc-

tion de Julie , tu arrangeras au plui lot ca que
tu ai au défaire.

J'en aurais bien eu pour qulcza Joura. Mais
Julie a tout réparé. Je l'ai payée par dix bal-
leri. Le déaolant ett qu'à la anlte de cela,
Mère Tondrait me mettre eu roba longue et
m'apprend» k me colBtr, tout prétexte que
J'ai l'ige III Grand'mère a tenu bon. Elle sait
al bien mea goûta I Pa aorte que lei vlllageole ,

Nouvelles religieuses
U tuoeestion dt Mgr Haas

Oa met en aTant lea noma aulTanta pour
la aucceaslon du défunt éTéqua de Bftle :
Mgr Segesser, commlaaalre éptacopal , k Lu-
cerne; Mgr Kelaer, ft Zoug ; Mgr Dcoball , curé
de B&le; Mgr Stammler, curé de Berne; le
chanoine Mejrenberg, de Lncerne.

¦ ? —

€chos de partout
GUILLAUME II CHASSEUR

Au aalon de la Société nationale aei oeaux-
arta ft Parla, aa trôura un portrait de Guil-
laume II , en coatume de chaaie , par Borchardt;
un détail Intrigue fort les Tlalteura: sur le
ruban d'ordre, la craTate que porte le «ouve-
rain et qui eat Tarte, comme aa tunique,
comme la gaine da aon couteau de chaaie, on
peut lire ces mota, brodés en lettrée d'or:
< VlTe le roy... »

Pourquoi cette devisa  françalie ! C'eat que
l'ordre qu'arbore Guillaume II eat de aa fon-
dation, l'ordre de Saint-Hubert, réservé anx
élus admfa ft f'ionneur de fafre fe coup de fe u
aux côtéa de Sa Majesté. Au ruban vert bril-
lant , pendent tonte une aérle d'amulettea,
troll feulllaa de chêne en or, dea dents de
daim, une corne en or, et enfln , auapeudu
comme l'agneau de la Tolaon-d'Or, nn petit
cerf d'argent. Le tout a été deaainé par l'empe-
reur lui-même, comme la deTlae a été chois ie
par lui : « Vive le roy et iea chasseurs. »

L'INDUSTRIE OU FROID
On utlllae le froid pour le transport am mu-

rées a l imcnUl _ .es , comme chacun aait. On
pourra l'utiliser en tempa de guerre, pour
transporter la vl»cde néceaaalre aux troupea
en campagne. La commission , préaidée par le
général Dalambre, a expérimenté que la Tlande
gelée conserve aam altération aea propr ié tés
cu tr i t i r ea  pendant plua d'une aemalne, et que
dana un aaul wagon de marchmdlaea du type
ordinaire, on peut tranapoitar 33.000 portions,
aoit l ' é q u i v a l e n t  de 57 bœuf» , 350 porca et
670 moutons.

On utlllae encore le froid pour retarler la
âoraiion dea plantée. L'Angleterre, l'Allema-
gne, l'Amérique, le Japon produlaent chaque
année pour de nombreux milliona de franci ds
mugueta aux époquea tardives de l'année : on
en a aimplemant retardé l'efûoreacence par le
froid porté ft troll degréa au-deaaoua de xéro.

LA PHOTOGRAPHIE SOUS-MARINE

EUe an eat encore ft aea débuts , mata elle
progreaie toua lei Joura.

C'eat M. Boutan qui a eu l'idée de rendre
la chambre noire imperméable, et d'éclairer
le fond de la mer au moyen de lampea ft esprit
de vin.

Dans l'eau, lea payiagea marina apparaiaient
comme taillés brusquement, et lea objeta, par
un effet de la réfraction , apparaiaient agrandla.
La poae eat neturelleœea. plat loogae qu'en
plein air on dana un atelier.

LA RATINE

Le D' Naumann , employant le système aej a
u t i l i s é  par Paateur, a trouvé une culture de
bacilles , mortela aux rata qui en mangent, et
ne nulaant paa aux animaux domeatlquea. Cette
préparation , appelée Ratine , ae produit en grand
ft 1 laatltnt bactériologique de Copenhague et
«'envole en boutaillea nolraa , parce que cea
bacilles meurent ft la lumière. Qa peut d'ail-
leurs lei conaerTer pluileura mola de auita
dans l ' obscurité.

MOT DE LA FIN
A la campagne :
— Permettez... Voua TOUB aiseyez aur mon

chapeau...
— Oui , ponr na paa abioier la gazon ; je

nuls  membre de la ligue pour la défense dei
payiages.

encore mea mollets et mea cheveux flottants

Je viens  de retrourer au fond d'un tiroir les
gou f e n i i s  de GeceTiêTe du Bozec de Montllleul ,
écrits pendant un déluge de huit Jours, Il y a
deux ou troia ant. St c'eit peu édifiant , ce a'ett
paa bête du tout. J'ai du chic pour narrer les
choiea. < Du chic 111 ¦ Qaand grand'mère Terra
ce mot , elle froncera lea aourclls.

— Géra I Géra I Encore une Tllatne expres-
sion garçonnière II!

Ah t mon Dieu, Je ie pente pour la millième
fols : pourquoi donc ne snls-Je pas Tenue au
monde aTec des culottes t Ou pourquoi ne me
lalsae-t-on pas changer de aexe ft ma gulae,
comme le cberaller i F. ou , dont la TiellJe Mme
Cceurderoy m'a un Jour raconté l 'h is to ire  î Ella
possédait de lui — ou d'elle — une caasette
artiitlqua fort précleuae qui aTalt enfermé lea
secrets du politicien, — ou de la politicienne.
Cette caaaette me laissait froide : je lui préfé-
rais lea pur traits  du héros — OU de 1 héroïne.
Il y en aTalt deux.de grandeur naturelle : l'un
repréaentalt une fort jolie femme, en toilette
de cour, trèa décolletée, — ce que je trouve
horrible ; l'autre, calai qne j'admirais le plm,
un cheval ier , casqué, tout bardé de far, avec
un front ft la Bayard , dea yeux de brigand , des
lèvres ft la foia souriantes et durea ; bref, une
de ces physionomies  qui font frissonner , et aux-
quel les  ou aacrlflaralt sa Tle.

Jeanne d'Arc auaai l'habillait en homme.
Alors pourquoi. . -

Grand'mère , qui trottine menue dam le
salon, vient de regarder , par dessue mon
épaule, caque j'écris d'nn air al absorbé.

— C'eat Inouï, ma petite-fllle , comme-tu
rtatee M l

CONFEDERATION
Le* noigos au Simplon en 1905. — On

non» écrit :
La neige tombée à l'hoipice du Simplon a

été, eu janvier , de 1°06 ; février, 1°23 ;
max», 1B90 ; avril, 2n16 ; mai, 2m34, eoit un
total de 8*69; eu jain , jnillet et août, il n'en
eit point tombé ; en leptembre, il en eit
tombé 0°17 ; en octobre, 0œ67 ; en novem-
bre. 0"58 et en décembre, 0a5i, loit pendant
toute l'année 11»66 (en 1904, 9a3b).

Le service postal n'a été interrompu que
pendant 13 joura. L'ouverture de la route
aux voitures snr roues • eu lieu le 2 mai (le
18 mai en 1904) ; cependant, lei fortei
chutes de neige dans la première quinzaine
de mai occ&iionnèrent deux interruptions.
C'eit le 5 novembre que le service postal ft
traîneaux a commencé pour le passage du
col.

Lu dépenses pour ks déblais des neiges
se sont élevées ft 16,807 (r., ce qui repré-
sente & peu près le chiffre des années
moyennes. Eu 1904, la dépense a étô de
24 300 fr., en 1903, de 16,872 fr., et en
1902, da 17,115 fr.

Il a 'est produit deux éboulements sur
cette route, le premier le 6 et l'autre le
8 maL

Le 3 juillet, une avalanche a emporté nu
pont vcûtë en aval du village du Simplon,
ce qni a donné lieu & nn transbordement
pendaut trois jours. Ce pont voûté sera
reconstruit dans le courant de l'été prochain.

Uni autre avalanche, descendue le 12 no-
vembre, a entraîné un cantonnier qui n'a été
que lé gèrement blessé. Il n'y a pas eu d'au-
tres accidents ou éboulements, dus aux
neiges.

Ajontons que, en 1906, la route a été ou-
verts aux voitures dans ie courant de ia
semaine dernière.

La question dei atiurancei. — À OIten,
mercredi, a eu lieu une conférence ft laquelle
assistaient des représentants de l'Union
sniise des paysans, de l'Union suisse des
Arts et Métiers, de l'Association suisse ponr
le commerce et l'industrie, des caisses
suisses d' assurance maladie et de l'Union
ouvrière suisse. Cette conférence avait pou-
but d'arriver ft une entente pour un nouveau
projet d'assurance-maladie et accidents.

La conférence, sous la présidence de
M. Stoessel, conseiller d'Etat de Zarich,
s'est tout d'abord déclarés d'accord sur le
point que le principe de l'assurance fédérale
obligatoire devait être laissé de côté et que
l'on devait tendre & une entente dans le
«ena de subventions fédérales aux cantons.
Ceux-ci organiseraient alors l'assurance-
maladie suivant leurs besoins et en se
réglant sur les circonstances du milieu.
. La conférence est d'avis que ces subven-

tions fédérales doivent être accordées sur la
base et en proportion de la population ré si-
dant dans le canton, ceci après que les
cantons auront fait la preuve que les
dépenses faites jnsqu'ici pour l'aisurance-
maladie et le soin des malades n'ont pas été
réduites.

La subvention fédérale sera employée :
1° A soutenir les caisses pour maia lie
existant déjà ou & fo nder; 2°, â organiser
les soins gratuits aux malades ; 3°, ft rendre
meilleur marché les soins aux malades dans
les régions reculées.

La conférence a été interrompue après
des délibérations qui ont duré cinq henres;
la suite de la discussion aura lieu ft OIten,
le 11 juin.

sers, je dis tont bas :
— Vous m'aimeriez moina ai je devenais

une autre.
— Tu peux , en gardant ton cœur d'or, ta

gaieté, avoir plus de aérleux dans lea ldéea,
moina de sans-géne dans les alluraa , plua de
goût  au travai l , moins de paaalon pour la Tle
iportlre. Qaand tu ta marieras...

Je me bouche les oiellles... Que panse donc
grand'mère ? Le mariage , c'eat bon ponr mn
icour : une Traie < fllle », elle ! qni commence
ft lire de longa traitée aur l'éducation d'enfanta
qu'elle n'a pas encore. Je v ie i l l i ra i  ft Montllleul ,
entre grand'mère Infirme aana doute , Barnard ,
colonel ou général retraité, couvert  de cica-
trice» glorieuees, et Jean , décoré de l'ordre du
Mérite agricole. Entre cea troia aimés, je pas-
serai det journées exquises, ft faire met qaatre
volontés ; car grand'mère a raiion : je reste
moi , c ' e s t - f t -d lro  très Indépendante, aimant fol-
lement le grand air, lea exercices violents ,
comme lorsqne j'étais petite. Le convenu le
faux, l'apprêté , la gêne, la tranquillité me fonl
narrant

L amusant, c eat que mes parants ne saTent
pas a 'ila doivent être liera on honteux de mol .
Je aols endiablée, mils tout le pays m'adoro.
Je luis laide, — comme grand'père 1 Je m'ha-
bille comme une gamine, mais 11 parait que
j'ai un esprit da démon, une lntelilgence da
caniche , une voix da séraphin , et Mozart ,
Haydn, Cherublnl , etc., etc., aont des nalni
ft côté de Geneviève du Bozec.

Ceci prouve que l'air de Montllleul est très
bon pour les garçons manques, pour les flllea
réputées id iotes .  A via  aux parenta qui ont dei
enfanta dana mon caa philologique. De l'espace,
da ia liberté, une grand'mère comme la mienne ,
et... ou devient an phénoaèae comme mol t

Denrées alimentaires st forces hydrauliques.
— Le groupe comervateur catholique du
Grand Conieil saint-gallois a décidé de
recommander aux membres du parti l'adop-
tion de la loi sur la police dea denrées
alimintairei ainii qui d'appuyer l'initiative
¦ur les forces hydrauliques.

LTOSITM DES ARTISTES HEOCHIÏBLQIS

ta canton da Fribourg i l'oxpoilUen

Cette première exposition de la section
neuchàteloise de la Société dea peintres,
sculpteurs et architectes suisses réunit dei
œuvres nombreuses et originales. Elle ren-
ferme des études inédites, des dessins, aqua»
relier, pastels, peintures 1, de la mytkologii
et des sculptures intérissantes.

Cette exhibition nouvelle alternera dé-
tonnais avec IeB Salons bisannuels des Amii
des Arts de Neuch&tel et fournira une occa-
sion exceptionnelle pour étudier les artistes
neuchâtelois dans leurs œuvres les plus inti-
mes et leurs projets les plus divus. __

Nous voulons, dani cette brève revue,
nous arrêter plui spécialement aux œivrei
qui intéressent et concernent notre cher
canton de Fribourg.

Paul Bouvier, architecte et aquarelliste,
expose parmi les nombreuses aquarelles du
vues d'Estavayer d'une hardiesse fruste qui,
dans leur rudesse, donnent une forte impres-
sion de sincérité: comme la Tourelle en
encorbellement dominant Riva z si pittores-
que ; la Silhouette du Château d'Estavayer
et la Place de Moudon aquarelles est uue
puissante avec un couchant aux tous har-
monieux et vibrants. Puis, le Vieil Escalier
de Rivaz ft Estavayer, intitulé par l'artiste:
Veici elexie, et qui conduit ft l'église, dont
la tour avec ses cinq clochers domine les
vieilles maisons eu gradins et les jardins
étajjés du « Vienx Stavayer ».

Aquarelles pittoresques auisi de Edmond
Boitel ; Fribourg aveu sa silhouette gothi-
que et la Tour majestueuse de Saint-Nicolas;
— le Pont-Suspendu vu du Schœnberg, du
même aquarelliite, et, enfin , un autre Châ-
teau d'Estavayer, avec tous les jaunes et
ora ie l'automne, et la Tour Bouge, impo-
sante sur le rocher sombre, au bord du lac
de Neuchâtel.

Léo Châtelain, architecte, a aussi quel-
que» jolie» aquarelles, faites ft Fribourj,
dans la Basse-Ville, avec ses fontaines pit-
toresques.

Dans les salles de peintures, nous avons
remarqué une : Bive fribourgeoise du Ise de
Neuchâtel d'une rare délicatesse , par il
peintre de Saint Blaiie, G. de Steiger.

Louis Guillaume expose un Lac en hiver ,
les Marais du Vully et un effet de p'uie anx
Falaises de Portalban, paysages très co-
lorés.

Le peintre de Crsuier, G. Jeanneret, a
parmi ses six toiles deux vues du vieux Fri-
bourg intitulées : Etudes; ce sont Les Bs-
mts et la Basse-Ville, pais Saint Nicolas va
de la Planche. La Sarine verte, les fa-
laises de mol&sso et les maisons grise* d«
l'Ange et des Bames sont bien en perspec-
tive sous un ciel d'un jiune invraisemblable .

Le Moléson en janvier, de Haguenin-La-
sauguette, artiste neuchâtelois établi à Ve-
vey, est nn psyisgs déneigeétiiscelantsoai
le soleil d'un beau soir d'hiver.

Eafio, pour terminer, M. Alfred Berthoud,
de Meyriez, près Morat, expose uno : Biv«
du las de Morat , argentée dans les saules, et
une Solitude : un Père Capucin disant son
bréviaire mr le banc du joli cimetière d'Es-
tavayer. Le cloiher de l'église & l'arrière
.M J ... i j+jKi.Ltm ĵ.uiiummiM&iriGXlJaaiMIElA\4à."B

» *
Depuis le rayon de soleil qui m'a fait .lat«r

mon < histoire > dana les oubllettea d'cuie
vieille commode, 11 s'est paaaé bien deo chom.

Bernard , sorti de Salnt-Cjr, a obtenu , gtâca
à dea taa d'inllaences , aa nomination au 12*
chaaaeurs. Il habite chez père, et , comme au-
trefois, s'a paa da plus grande fierté que da
promener Mireille , qui , maintenant , tient une
place éclatante parmi lea flllea ft marier. Il
a'eat déjft préaenté pluaieurs douzalnea d'indl-
Tidua de toutes positions, de toutes tailles, d»
de toutes nuances , de toua caractères ; da
moustachus, des barbus, des lmb<rb« , itt
vieux , des jeunes, des entre deux ftgei , des
riches, des ruinés... Et Mlle Merveil le  n'a
pas trouvé M. Merveilleux dans le bataillon
d'énouienrs.

— Je tremble , m'a dit Barnard, en grande
confidence, — car c'est de lui que je tiens ces
détails, — qu'elle nous donne un petit enté
pour bsau-frère .

— Un petit creTé I Qu'est-ce que c'est qui s»'
Bernard a fclaé ea moustache.
— Comment I Tu ne sais pal! Ignorante!

Regarde dans ton dictionnaire.
Et , dana mon dictionnaire , j' ai trouvé :

Crever : faire éclater... éclater par explosion.. .
ae réioudre en pluie... mourir ; — en parlent
des animaux : fatiguer un ch3 -.nl  jusqu'à ca
qu'il tombe épuisé.

— Ah l j'y suis : tu ns voudrais pas un
homme de sport t

— Ma naurre oie blanche...
— D'abord , monsieur, je ne suis pas une

< oie » , — c'eat bien asiex d'être une monche III
— puis. Je dola TOUS diro que nom différons
de goût. Ah I sl je pouTais être un petit crevé III
Mais, hélas I je ne puis que galoper sur un
poulain ou une ftnesse. {A suivre.)



clan , domine le lac de Neuchâtel et le grand l de ci contretemps que le wagon perdu conte-
rkriit en croix du dmstiêre se détache dans I "f",1*' «*" P'««Un»" collections du muiée
Z roses... Ce champ du repos et ce Calvaire pl,oleol, d# Zoo«' __.
na tnlUan daa roses est nne peinture tou-
chants , expression symbolique de la paix,
^ 

la souffrance et de la croyance ! Je
m'arrête & ce beau tableau pour y rêver
enwr#... ,

Louis BITTER, art.-peinlre.

Chronique valaisane
LA QUESTION DE SAINT-GINGOLPH

Bion, 16 mai.
A.U *uj*t du partage dea Meut com-

munaux indivis de Saint-âingolph-Suisse
et de Ssint-Glugolph-France, queition pen-
dante depuis plus de 50 ans, le Dép*rte-
I ::-D '. politi que fédéral a communiqué au
Couseil d'Etat du Valais pour examen et
[i .-èavia la réponse du gouvernement fran-
çais et de la légation suisse ft Paris ft la
iéclamation adressée, en 1903 déjft , par le
Conseil fédéral ft la demande du Conseil
d'Etat du Valais.

Le gouvernement français  estime qu'ai
partage des biens par voie administrat ive
je heurterait en France ft des obstacles
insurmontables parce que d'après la juris-
prudence française , il s'agit de propriété
privée.

L». légation suisse & Paris voudrait en-
core essayer d'ane délégation mixte, chargée
d'examiner la question et de formuler  des
propositions.

L'étude de cette question a été renvoyée
aa Conieii d'Etat. En présence des déclara-
tions catégoriques du gouvernement fran-
çiis et étant donné l'insuccès de délégués
des deux pays depuis 1852, d'accord avec la
Conseil fédéral, le Conseil d'Etat s'est arrêté
anx conclurions suivantes :

1° Il n'y a pas lieu de donner suite & la
proposition de la légation suisse & Paris
tendant à faire procéder ft une nouvelle
tac.ui.te par une commission mixte.

2° Le partage des immeubles situés sur
France ainsi que des valeurs mobilières
placée en France appartenant par indivis
sa. bourgeois et communiera de Sain t -
Q'ngolph (Valais et France) ne peut être
provoqué que par la voie judiciaire.

3' Les intéressés suisses, tant au nom de
li bourgeoisie de Saint Gingolph-SniBise que
comme propriétaires particuliers, membres
da cette, bourgeoisie, devront prendre lea
mesures nécessaires ft cet effet

4° Le mode de partage des immeubles
tiriènea Saisse est réservé.

Cet conclusions ont été communî nêee ftla
rommuue de Saint- Gingolph-Vahis ; sanB en
contester le bien-fondé, celle ci a répondu
qna sa situation financière actuelle ne lui
permettait pas de prendre immédiatement
les rassures proposées.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Aonvcaax désatatreia eu Belgique.
— Un nouvel  orage effroyable , accompagné
¦i'iine pluie torrentielle, «>>t abattu, lundi vers
3 heures, aur Louvain et les environs.

Oéa 2 Vi h., ce tut une suite Ininterrompue
da conps de tonnerre. Les rues sent transfor-
msea en rivière. Le pavsge est enlevé et l'eau
charrie aae boue jsun&tra.

Aucun iraln no peut entrer à Louvain nl en
lortlr. Quatre mille pèlerins, venant de Moc-
tiit'a , sont bloqués.

Va.b_.aju des Bénédictins a beaucoup aouffsrt
da l'orage. Daa arbres ont été déracinés et pro-
jetés d'une hauteur de 49 mètres au milieu
de la rue de Matiues ; un de ces arbres, mesu-
rant çrèi da 10 mètrea de haut, sa trouve
planté droit as milieu ds la rue. Le mur de
-construction colossale qui entourait la pro-
priété dea Bénédictins a'est écroulé.

L'eau a également falt écrouler le grand
mur do ceinture de la prlaon pénitentiaire, aur
nue longueur de 45 môtres. EUe a enlevé un
'Coin du cimetière communal. Le spectacle eat
tarrtflact. Lea terras du cimetière ont cédé et
laa tombeaux ae aont ouverte; deux cercueils
ont été rais k découvert et se aont ouverta. A
cannai endroit!, c'eat un véritable amoncelle-
- ¦ ¦'-s t de débrif d'ossements. Dittt lee en rirons

aa dégage une odeur nauséabonde, infectant
l'atmosphère.

Daa communal voisines arrivent les nou-
T ell ';s les plua désastreuses.

À Bsrtham, sur la route de Louvain à Ter-
Toeren , une trombe d'eau s'eat  abattue , reu-
Teraant tout sur son passage : mura , malaons,
nangara. L'arr ivés des eaux fut tellement
rapide que la plupart des habitants durent le
sauver «ur lei toits.

'-ss cultlvatauri comldôrent comme perdues
wates leurs récoltes.

Louvain est sans eau potable. Les établls-
laments de distribution d'eau ayant été Inon-
'- ;'i aucune machino nopaut plua fonctionner.

SUISSE

'-'•> Avsagon perdu. — L'association suisse
das (êsheurs ayant, comme on lait, décidé de
Participer modestement * l'exposition Interna-
tionale de Milan, le colonel Meister et le pro
fesseur Heusoher, de Z uricb , avalent été chargés
oa l'organisation d'un petit pavillon piscicole
suisse. Ce qui fut falt. Mais un grand malheur
™aot d'arriver , qu'on attribue k la négli-
gence de l'administration des chemini de fer
tulieai : Le wagon transportant tout le maté-
riel de l'exposition piscicole suisse e'est égaré
at voici 15 jours qu 'il reste Introuvable.

Les Zuger Nachrichten, k qui nous emprun-
te cette nouvelle, sont d'autant plus navréei

Jj'lrMclble conttlbnstble. — Un
citoyen de Bflten sur  l 'Aar , f u r i e u x  d'avoir
été trop taxé k TlmpOt, a roasé le présidant de
la commiaeion de péréquation au point que ce
dernier a dû ie mettre au Ut.

Fatale inclination. — Un jeune 3oleu
rois, étudiant i Berlin, qui l'était épr is  d'nne
Jeune Juive, a'eit suicidé, en voyant les obsta-
cles qai, dacSté des deux familles, t'opposaient
i son mariage.

FBIBOUKG
Emprunt de r Hôp ital cantonal 1902. — La

prime de 50,000 francs ut échue au b° 37
de la série 7107; celle de 4000 franes au
n' 27 de la série 9069 ; celle de 1000 francs
au u" 27 de la série 3868.

Pèlerinage ds Lourdes (25 maM* juin). —
Les billets sont ft la disposition des pèlerins
ft la Librairie catholique, n" 130, place
8aini-Uteolaa.

Il eat rsppelê aux pèlerins qu'ils ne peu-
vent voyager iiolêmtnt avec leurs billets,
mais qa'ils doivent se trouver ensemble.

Volt, — Un vol avec effraction a été com-
mis, pindant la nuit dernière , dans lu
bureaux de la Brasserie Beaurigard. Le
voleur a pu emporter uue somme de 250 fr.
environ.

— Une tentative de vol a également e a
li», la nuit passée , ft la fabrique de caisses,
ft Férolles. Le volt nr s'est introduit dans le
b&limeut en brisant une vitre.

Là route Romont-Oron. — Oui nom écrit :
Luudi s'eit réunie ft ChavRiints-lss-Forti ,

IOUI la préiidtnee de H. Von der Wei),
ancien préfet di la Qlftue , la commission
d'exécution de la route Romont-Oron.

Il a été dédié de procéder, dans le plu
bref délai, & la mise au conenura de cei
travaux. La population intéressée est una-
nime & laiuer eette décision et se réjouit de
la voir mise & prompte exécution.

Concert. — Le chœur mixte alhmind et
le choeur d'hommes, dirigés par li. le pro-
fesseur Q. Helfer, après avoir intercalé dans
leur programme de l'année un concert en
faveur des orphelins de Courrières , s'apprê-
tent ft donner leur concert de printemps en
faveur d'une œuvro de bienfaisance égale-
ment. Il aura lieu dimanche prochain
20 mai, à 5 heurea du soir, au Temple.

M. Helfer, avec ie Valent que nous lui
connaissons, a de nouveau su établir nn
programme très Intéressant qui comprend
dos chœurs mixtes, chœirs d'hommes, dsmi-
chœurs alternant très agréablement. Rele-
vons tout particulièrement les deux compo-
sitions de Potbertski : Winternacht , pour
chœur d'hommes, una œuvre très imposante,
et Kaiser Rudolf ritt sunt Orabe, poar
chœur mixte avec accompagnement de piano
et harmonisa. Cette dernière empositioi
surtout est puissante eu texte et musique,
impesant de grandes exigences aux exécu-
tants.

Lss deux sociétés se sont assurées, pour
cette circonstance, le concours de UH. les
professeurs Haas (piano) et Hvg (harme-
iiiam) qni accompagneront le chœir mixte
danB Kaiser Rudolf.  Ea outre , M. le pro-
fesseur A. Galley et un membre actif de la
société, avec M. Haas, exécuteront deux
trios pour instrument*, l'an ponr dtux
violons et piano de J. S. Bach, l'autre pour
orgue, violon et viola de Manns.

Nous souhaitons au chœur mixte et chœur
d'hommes allemand un plein succès .

f M. le chapelain Wicht — On nous écrit :
Mercredi ont en lieu ft Estavayer-le-Lac,

les funérailles de U. Joseph Wicht, ancien
chapelain de Corserey et de Poiat.

M. Wicht avait fait ses étades sa collège
Saint-Michel, sons la paternelle direction des
Pérès Jésuites. 11 avait gardé tut très bon
souvenir de ses anciens maîtres. Il aimait
ft parler d'eux, ft raconter quelques anec-
dotes de ion collège et le bien que lui
avaient fait ces excellents éducateurs de la
jeunesse.

Il fut pendant 36 ans chapelain de Cor-
serey, puis pendant quelquea années chape-
lain de Posât. Sentant ses forces faiblir et
ne pouvant plue remplir les fonctions du
saint ministère, il ae retira & l'Hospice d'Es-
tavayer. Durant les dernières années de sa
vie, il ne pouvait plus célébrer la messe, ni
dire son bréviaire; il se préparait ft paraître
devant Dieu, et son grand bonheur était de
communier.

Ce fut un prêtre pieux, zélé, aimé du
clergé et des populations qui ont eu la
plaisir de l'entendre. Ou aime ft se rappeler
les douces heures passées eu sa compagnie.
Travailleur infatigable, eon zèle ne s'eut
paa arrêté aux frontières de sa paroisse ;
sis confrères peuvent dire qu'il rendait
volontiers service. Auisi pouvait-il être,
content de mourir , car 11 avait bien employé
¦a vie.

Il est mort ftgé de 84 ant, après 6 jours
de maladie.

Plù de 20 prêtres assistaient ft son ec-
terremsnt, parmi lesquels le R4 Doyen de
Neuchâtel.

M. le Doyen d'Eitevaysr a chanté Pcffise
et présidé la cérémonie.
. Le cortège, depuis l'ègïïst tu cimetière,

était très touchant. On était ému de voir
tous ces prêtres accompagner le cercueil
iu portant un cierge allumé. Puii sui-
vaient : M. le Préfet, directeur de l'Hos-
pice; M. le notaire Bullet, membre du comité
de direclion de l'Hosp ice; nne nombreuse
dêpotation de Corserey, venue dire une
prière ponr celui qui avait pria sois de leurs
Êmes pendsnt si longtemps, et les parents
et amis du défunt.

R. 1. P.

Cour d' assises. — Oa nous écrit de Bolle,
le 16;

La cour d'assises, réunie ft Bolle, a rende
ion verdict dans l'affaire de l'incendie du
chslet de M. Victor Tissot, ee soir, i
9 h?ures.

Le jnry a libéré l'accusé J-icob Àltûhl du
chef d'incendie par 7 voix contre 5. Àbb&U
a été reconnu coupable de vol qualifié et
condamné & 12 tns de réclusion ft la maison
de força et aux V»& des frai* de justice.
Quant ft la prévenue Marie Pisquier, elle a
été condamnée ponr recel ft 40 jours de
prisnn ave; '/,„ des frals.

Lcs débats relatifs & cette affaire ont pris
les journées de mardi et de mercredi. Us ont
été minutieux et serrés, comme l'avaient été
déji i'enqcÊte de ia préfecture et celle du
joge d'instruction. Les plsHoiries ont été
éloquentes et très intéressantes. MH. Phili-
pona, procureur général, et Bielmann, assis-
tant de la partis civile, ont en de beaux
mouvements oratoires. MM. Dopraz et De-
latena, défenseurs des prévenus, out fait
tont leur devoir et ont habilement rempli la
tâthi ingrate qoi lenr était assignée.

L'attitude de Marie Pasquier pendant let
débats inspirait plutôt la pitié, tandis que
celle d'Abbahl « été déplorable ; rarement
ou avait entendu un préveuu aussi insensi-
ble et arrogmt.

L' accident d'Avenches. — Voiei des détails
sur l'accident survenu an .poste tr«nf forma-
teur d'Avenches, et qui a coûté la vie ft
M . L. Menodd :

Menoud était oecupê au réglage des part-
foudres qui se trouvent sur la tour de ls
Portettis. Le conrant avait été interrompe
et Menoud derait le rétablir loi-même uoe
(i i i  sa,besogue terminée.Malheurtus«m°nt,
ce fut un autre ouvrier qoi, sans en avoir
rrçu l'ordre, remit le co&rant , peu après une
henre- A ce moment précis, M. Carrard , chel
monteur, arrivait ft la Tour et d'en bas
appelait Menoud en loi deaiudant s'il avait
fini H crut entendre Une têponse, monta et
se trouva en présence de Menoud qui flam-
bait, accroché anx fils. Sam perdre de temps
M. Carrard s'e&iptra d'una pince ft l'aide de
laquelle il décrocha le milbeureox qni ne
donnait déji plus signe de vi». Des soins lui
forent iœmâ Maternent prodigués pour tâcher
de le rsppeUr ft la vie, mais restèrent inu-
tiles maigre de longs et laborieux efforts.
Menoud était marié et père de deux enfants.
C'était oa excellent ouvrier «jai e?r& rire
ment regretté de l'entreprise. U habitait
Domdidier cù son corps a été conduit lnndi
soir, an milieu de la population douloureuse-
ment impressionnée. M. Carrard a eu les
mains estez fortement biûlées en éteignant
les vêtements de son infortuné camarade.

A un correspondant. — Une correspondance
lignée de licnples initiales ne pent être uti
Usés. Veuillez nons donner votre nom.

Eglise de Belfaux
VENDREDI 18 MAI

Pèlerinage annuel au Saint-Crucifix
Indu l gence plénière aax eoaittle&s ordi-

naires, r
Oa pourra ae coa fess-r el comm osier dài la

ton matin.
Oflice solennel à 8 >/a tx-, *vae Inatracttoo,

cintlqcei et chomln de Croix. A. 11 b.dn matin,
chacun rentre chex aol. "

BERSIERES DEPECHE!
Vienne, 17 mai.

Dans les élections municipales de mer-
credi pour la désignation des électeurs
au deuxième degré, les chrétiensoocisux
ont étô élus dans toutes les circonscrip-
tions, y compris la deuxième, dana la-
quelle les progressistes détectaient jus-
qu'ici quatre mandats.

Pour les élections des conseils d'arron
dissements, qui avaient lieu en ir.fl.uo
temps, les chrétiens-sociaux l'ont égale-
ment emporté.

Betfin, n mai.
On télégraphie d'Innsbruck au Lokal

Anzeiger qu'à ia suite d'une nouvelle
grève des menuisier . *, les patrons de l'in-
dustrie du bâtiment ont prononcé le lock-
out contre tous les ouvriers. 6000 ou-
vriers se trouvent ainsi sans travail.

Rerl in , 27 mai.
D'sprèi une information de Neu-

Muniter au Berliner Tagblatt, les gré-
viites de l'industrie textile ayant refusé
de reprendre le travail, le lock out ontre
tous les ouvriers textiles de la région
doit commencer aujourd'hui. 8000 ou-
vrier* ront se trouver sans lrarail.

Rome, 17 mal.
L'opposition se propoie d'attaquer

ênergiquement, dans la séance d'au-
jourd'hui de la Chambre, le ministère,
déjà affaibli psr l'exode des députés
socialistes et qui sera en outre aban-
donné par la fraction républicaine.

M. Sonnino demandera la priorité pour
la discussion du projet de rachat des
chemins de fer, tandis que l'opposition
demandera la discussion immédiate de la
loi sur les provinces méridionales.

Barcelone, 17 mai.
Les autorités reçoivent continuellement

des informations de la frontière au sujet
de l'attitude inquiétante du parti carliste.
Le bruit court qu'une insurrection serait
immine te. On croit qu'il s'agit surtout
de manœuvres de bourse.

_L.lHhonr.f_,  17 mai.
Le cabinet a démissionné. Il est pro-

bable que la formation du nouveau ca
hinet aéra confiée â M. Franco OU à
M. Soveral.

SaJat-Péterabourff, 17 mai.
La Douma aborde la discussion par

articles du projet d'adresie. Uae longue
discussion s'engage sur deux amende-
ments tendant à introduire l'uo, les mots :
«"sûr la base du euScage universel »,
l'autre, les mots : « Sur la bise du suf-
frage universel illimité >. Lis deux
amendements sont écartés.

Au cours du débat , le député Ztbololny
aborde la question de l'octroi dos droits
politiques aux femmes. Le député paysan
Kruglikoff déclare alors qu'à son avis, ls
femme doit borner son activité à la famille ;
il ajoute que les paysannes elles-mêmes
ne désirent pas de droits politiques.

La Douma a adopté sans discussion ies
points 2 à 5 de l'adresse.

Au point 6, relatif à l'arbitraire de
l'administration, un long débat s'engage
sur la question de savoir si les ministres
doivent être responsables envers le czar
ou envers la Douma.

La suite de !adiscus:ion est renvoyée à
ce matin.

Odessa, 17 mal.
Le conseil de guerre a condamné à la

pendaison une femmo qui avait tiré, sans
l'atteindre, sur na agent de police.

.Londres, 17 mai.
Dans un discours, lord Portsmouth a

déclaré que si le projet de loi sur l'ins-
truction pub'ique, récemment adopté par
la Chambre des Commune? , n'était pas
adopté par la Chambre des Lords, le gou-
vernement ferait appel au pays.

l iuihr .n, 17 mai .
L'< Sarroacence augmeuto parmi les

indigèaea du Natal tout le long de la
frontière du Zoulouland.

Londres, 17 mai.
On télégraphie de Pékin à la Tribune

que suivant les détsils rrçus psr la léga-
tion de France au sujet das récent3 dé-
sordres dans la province do An-hui ,
quatre chapelles ont été détruites dans
la souB-préfecture de Tiaotù. Aucun ci:-
sionnaire européen n'a péri.

On télégraphie de Tokio au Daily Tele
graph :

La presse japonaise publie uu fêlé-
gramme de Pékin d'aprôs lequel un traité
relatif à la rétrocession de Wei-hai-wei a
été conclu eutre la Grande Bretagne et la
Chine. Aux termes de ce traité, la Chine
doit faire de Wei hai-wei une base navale
et devra ni le donner comme garantie, ni
le prGter aus autres puissances. La Chine
remboursera les dépenses faites dans ce
port par la Grande-Bretsgco et les troupes
chinoises protégeront les indigènes et les
étrangers ft Wei-hai-vei.

Rome, lt mai.
Co accident a'est produit hier pendant

la course automobile de la Coupe d'Or,
qui se (Souri actuellement entre Bologne
et Rome. Dno voiti ra a donné "ontre un
arbre près de Ssssa Aumnoa (province
de Caserte) et B'est brisée. Le chauffeur
a été tué et deux personnes blessées.

New-York, 17 mai.
La commission sénatoriale chargée de

présenter Uu rapport sur le canal inter-
océanique se prononce en faveur d'un
canal à niveau de la mer.

Sofia, 17 mat.
Le gouvornemens a donné l'ordre aux

autorités do prendre des mesures plus
sévères contre les déserteurs turcs, parce
qu'il a été constaté que ceux ci sont
fréquemment, en réalité, dei espions et
des agitateurs qui cherchent à se ren-
seigner sur la situation militaire de la
Bulgarie et à exciter lei musulmans
contre lo gouvernemeut bulgare.

Berne, 17 mal.
Le Conseil fédéral a nommé adjoint «tu

directeur général des douanes M. Linder,
inspecteur général.¦¦¦ ¦ ¦ » " ¦ ¦ ' ¦"
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D. PLiMCHKEEi, gérant

INSOMNIE
Kieu nc rulcn la caute comme les nulle dlc-

jomnie.
Aucun reaiède n'obtient d'aussi brillants résis-

tai* que le

Nervol du D r Ray
II cslme I M nerfs et procure un sommeil répa-

rateur qui est un grand bienfait poar tous Ira
malades.

Le pasteur Johann Paulsen i Kropp (Allema-
gne), écrit : « Le Kerrol du D' Raj est un mc_ -
ïcllleui soporifi que. •

Le directeur d'école Lcngjcl à LIptonijTar , Hon-
grie, écrit i « Le Nervol du Dr Raj a excellcmmc.t
agi et je le recommande chaudement . •

Prix d'i Nertol du D' Ra» : 5 fr. le 1U:OD.
Le Nertol do Dr Rsj est eo ren-e. k 5 fr. la

grande bouteille : Pharmacia P. . Schmi-lf, à Fri-
boorg ; Pharmacie Ë Jatrbé. à Chàtei-St Denis ;
Pharmacie Porcelet, k Estâ^jer. Dépô' général ;
Phartoacie Rlchler , à Kreuzllnc.-n (Thurgovie).

PHLÉBITE
Voulez-Tous vous inettro à l'abri de Veut*

bolle, l'acoidant le plna terrible de la pblèbita.
81 TOUS y avez échappé, voulez-vous éviter
lea enflures persistantes, les engourdissements,
l'impotence qui résultent ai souvent dea phlé-
bites anciennes. Prenez à chaque repas ta
rem k ligneur i'Elixir dt Virginie qui voaa
rétablira Ut circulation et fera disparaître
toute doulour. Le llacon 5 fr. Envoi gratuit
do la brochure explicative par F. Dhlmacr,
Eyraud. Genève- 33

La boisson des enfants
Toute personne qui a à tœ-ir U eanté et l'heu-

reux développement de ïe» enfants doit veille»
atrlclemeut à ce qu 'on ne leur donne P" de CJ '*
ordinaire , parce que, d'après l'opinlco des ciédi-
cios, il ett nuislù.'e i l'o-gtaltme dee épiants.
Pour eu», le café de roalt Kathreiner , qui exerce
précisément sflf I'or£ <n(sme délicat dee enfant* la
p lus bienfaisante influence , tst une boisson par-
ticulièrement salutaire que beaucoup de niéde-
cint recommandent. L'expérience noua apprend
que le café de malt Kathreiner , cuit avec du lait ,
forme, déjà même après uue habitude de quelques
joura , la boisson préférée des enfanta , qui con-
tribue beaucoup à leur développement. G97-3-23

Agriculteurs, artisans, particuliers
faites un essai avec le Vin blanc de raisins
secs, k SO tr., 'Vin ronge (vin ratnrel
coupé avec du vin de 'alains aec») 4 X T I  lr.
lea 100 litres, pris en gar» de ilocut, conlre
remboursement. . .

Ces vins ont élé analysé» par planeur* cm-
mlstea qui le8 ont trouvés bons et agréables.

EchantlUona gratis et franco.
Se recommande. H435F 897-424

O'SfcAR ROGGEN. lt Morat.

Illflfll B?l* PRODUIT HYGIÉNIQUE
Kl l ~. lill P\ INDISPENSABLE
BilUçgifeËliV DIGESTIF Anticholérique.

"̂ "RIGDLEMFcaimetiS0ifBllH|gbnW Véritable .

HO"^^OUR8|HlïflI È§
2 QBAIOS PRIX, I»:: IS :5. IllHIgBBV



steiner Sp t U(fe/
lui itriiii. ̂ •jnL^',T" •**

Cas de tibia de I" erdre.
Dépositaire :

Robert Schneider, Fribourg
Oafé National.

APPARTEMENT
Je 6 piôcea à louer , pour le
?J juillet. H2043F 1777

Gendre, mécanicien,
n*> 1, Avenue du Midi.

Mobilier à vendre
chambra .'¦ coucher , salle à man-
ger, lu.- , armoires, glaces, bitte-
rie de onisine, tela que : potager ,
réchaud k gaz , etc

S'adresser à M. Char ICH
Adler an
MAGASIN DD PRINTEMPS
SS , rue de Romont , Fribourg.

Contre l'anémie,
Faiblesse et

, Manque d'appétit
ESF 193 essayer le véritable

COGNAC FERRUGINEUX GOLLIEZ
(Marque « des 2 palmiers. »)

30 ANS DE SUCCÈS. TU 10 diplômes et 22 médailles.
En Tente dans tontes les pïaimacles en flacons de 2 Ir. 60 el 5 fr.

Ouvorturo i© x,r juin
Em bicarbonatée alcaline, lithlnée et acidulés, souveraine contre

le rhumatisme , la goutte , les maladies chroniques de l'estomac,
foio, reins, vessie, matrice, anémie, neurasthénie.

Situation remarquablement abritée, au milieu de belles forêts.
Air pur et aans poussière. Sf jour tranquille t\ reposant.
Médecin attaché à l'établissement. Téléphone.
Conditions avantsgeu»>esplus particulièrement en jain et septembre.
Pour renseignements, s'adresser au directeur, M. J. Blanchard,

it ilenplcz. H32306L 1671

L'importance de nos achats et de nos débouchés nous permet d'offrir
au public des avantages réels de prix pour une marchandise toujours fraîche
en raison de son rapide écoulement.
Chocolats & Cacaos

(7 marques)
Chocolat mensga depuia le kg. i HO

> économi que > > 2.08
» a a n t é m i f i n  > la paq. O MO

Cacao ouvert » le kg. 2 oo
» en paquet > > 2.80

Grand choix de bàtona à la crème et à la
noisette depuis la pièce 0.04

Pâtes alimentaires
Macaronis l'e qualité

Coquilles L° 3 le kg. 0.4G
» t°0 > O.40

AiRuiUettes longues ot demi-longues > o 4«
I.e/.igncH nouil les . > 0.40
Vermicelles, pâtes ponr soupe > O H ;

Pâtes Taigaoroek en paquet le '/j kg- O 35
> anx ceufa , 3 marquea > O no
> Kivolre et Carret > O no
> » » enaaeh6talea250 gr. <• '- '¦•>

Sucres
Gr08 déchet
Scié , en sacs

Grand choix de irins étrangers et du pays, depuis 0.30 le litre. Assortiment complet de liqueurs

44. rae de Lausanne

le kg. 0 48
> 0.48

Dimanche 20 mai
DISTRIBUTION

de gâteaux de Milan
AYEC BOfiHB MUSIQUE

à la pinte de Bossy
I N V I T A T I O N  CORDIALE

Brasey, pinlier .
H. Charles de Weck , A

Co nu anon (Tillara-aur-Glane),
demande

un cocher
connaissant aussi les travaux de
jardinage. H2237F 1911-883

Entrée dans nn moia environ.

A vendre ou à louer
bonne boulangerie, épi-
cerie, teul dana le village. En-
trée k volonté. 2006

Adresser lee offres sous chiffres
H2322F, i l'agence de publicité
Baasenstein et Vogler , Fribourg.

Un cherche a louer

grands appartements
pour induatrle. 2008

Adreaser les offres aoua chiffrée
H2326F, à l'agence de publicité
Baasenstein et Vogler. Fribourg

Confitures Fabrication soignée aveo les fruits du Valais qui

S 

-^K- -̂ -_ . 
sont 

les 
plus savoureux; conservation assurée.

A ^̂  ̂ M fe^̂ f 
PRIX 

AVANTAGEUX

-^1L-/ »L^LP^X^ Dans tous /es bons magasins.

OPPÛSIOM Wn oberc,ie » P°urxlne oonalruotlon trèt importante

ù louer, rue st-Nicou,,, tso. oo conducteur de travaux indépendant
M_tî_Jne

Cl,*mbPea ** niU> Kntr*9 immédiate. Lea offrea qui n'Indiquent pae référoneea, préten-
e'o^ .o=L»«n t., ii™ „_, \aai tions et indlcïtion de Vfcge , ne seront pa» prises en considération.S adresser an i" iHagc. 1983 Adresser leï offres M\i ehlfff88 &ts$g à r,genee de publicité—————————————— Haastnsttin tt Vogltr , Fribourg. 1984

ON CHERCHE A ACHETER riTTriT Tn il mmir 
boulangerie 

Adresser lea offres soua B2?72F Ensuite de la pénurie d'eau filtrée qui
ttl'Ze ^Friî ^rT^H m̂

n résulte des hautes eaux consécutives et de
la forte consommation de oes derniers jours,

MISES PUBLIQUES Me88'eur8 les abonnés sont instamment
mercredi 23 mal, i io h. P^és de l'économiser autant que possible

ei .̂
B à WFHboWSûJ *î; J U8£i U'à "OUVel aVl8' H2328F 8013

«ve"eîe\!mmèùbTesexp1ooî Les écoulements inuti les  sont Interdits.
café-brasserie dn fidridèn ' ' IA PIBECTIOBf.

à Friboarg, taxés 60,000 fr.

'aasg'" Misis û ïramsifelis
SOTTMJSSTflW Mercredi «8 mal, k 2 h. après midi , k 1'anbergc dn
MV/ v *»•****'*vrxi Uon d»Or, à Morat. l'offlee des poursuites do Lac fera vendre

pour travaux de gypserieetpein- en mises publiques les immeubles de l'ancienne fabrique d'absin ¦
ture. HS310P 2004 the Petitpierre , soit : deux logements, B caves, distillerie*, lessi-

S'adrosser â S. Antlgllo, verie , écurie , remite avec appartement , bûcher , grand Jardin et
entrepreneur , Fribourg. pré dt 8 ares 80 mètres.

Morat. la 15 m»i 1906. H23'5F 2007

kb9m RANDA raSSÂm
t î pp3  l ' teme ni, à y» b- do Z?rmatt. Centre d'excursions alpestres des plus renom-

au 2m. étage, et une jolio cham- mées.tellM 1U3 Wd^horn , Dôme, Tae^chhoro., eto.

u f̂ t^sôà. ^ "ôÎ9de Hôtel-Pension du Weisshorn
û PPRFNTI Hôtel du Dôme
M" rridll I 1 NOUVELLEMENT CONSTRUIT

dessinateur-architecte lrès "oommandés •» ?«#«"»»««̂ g^ag^ um
Vn apprenti est demandé ~ " ~~~ ,_^,«ansun burean d'architecte *- rendre ou & louer, la HÇB

'̂ S.^Jtf&BS VILLA Hil SLàitS '
Baasenstein et Vogler, Fribourg, */teseaCT) '•«'«a»' *5f«»Ç̂ WWtgS>W
sous chiffres H2236F . 1940 S'adresser A M. E. HOGG, aa Café dea Charmettes.

FRIBOURG 44 rue de Lausanne

> g;S Cafés verts
> 0 5» 10«°rU« déçois le '!, kg. Q.55

Cafés rôtis
SeCS i t 5,ort«l depui»le V, kg. 0.8C

En pa in s
Rargô oa paquets do 1 kg.

» » > 5 >
Semoule

Légumes
»vMori.u»»^if. *Jpl£ Articles divers
Haricots blanca » o 36 Alcool dénaturé garanti , 92° le litre 0.45

9 groa bosquet » o 05 Amidon Rimy en atei )
» ôtuvôa » 43© * * «n paquets \ lo kg, 0.55
» flageolets » i zo * » en b. ites J

Poi» 7erta » n 4û Bon«,«*on paqn«ts depuis le psqaet 0.55
, » Lir, A S B'«onit«, 22 sortes ' depuis le kg. 0.90

r «i. " > O 55 Balai» il manche depuis la pièce 0.55Lentilles » o 50 charbon à repaiaer le paquet de 2 kg. 0.85
Gras entiers da psys » o45 Cootltare mélarge le kg. 0.65

» > > briaét > 0.45 > pruneaux > 0.90
> > extra > o 55 Chanvre » 0.45

Riz «ept aortes , depuia > o 28 Café de Malt » 1.10
Grtes Rroa > o S8 Cigare» (grand choix) depuis le paquet 0.20

> fia du paya , première qualité > o 40 Cigarette-(grand cboix) > > 0.10
««•'-Polenta > o »0 SB35fî * *" '° l fe 0 85«'«•f» » 0 40 ^«Lcaiaae, 

U1
f OM» ^° > <MO Graine de lin > 0.50Châtaignes soche» > 0.40 Grns blinci pour oiseaux » 0.45

A LOUER
k Avry t.-Rosé, denx apparte-
ments meublés, dont l'un com-
posa de quatre thambiea et Vau-
tre de troia, ensemble ou sépa-
rément , avec jardin , verger et
électricité. B8S57F 1952

S'adresser & M. Flerro
Monney, au dit Heu.

A loner pour le SS juillet, un

joli appartement
de 8 pièces, lumière électrique,
gaz et balcons.

S'adrmer k la Cuisine po-
pulaire, rue de l'Université ,
N "9, (Varis). HSU8F 1831

JEUNE HOMME
fort et robuste , de toute con-
fiance , est demandé comme

apprenti
8'adresaBrà Pr. Grandjean !boulangtr.pdlitsier . Grand*-

Boe, Uomont. n-ir.',a- 1933

& LOUER
pour le ïi'i jaillet nn bel ap-
partement de trois chambres
avec dépendances et jardin. Le
tout admirablement situé. Halte
du tram i proximité.

A la même adresse, k remettra
une petito épicerie unique dans
la localité . Afialro sérieuse, peu
de reprise. 1461

Adresser Us oStes eoas chlfites
HI6S2F à l'agence de publicité
Baasenstein<itVagl9a ,t Fribau.rg.

B©iIaBg©r
Un bou rasjujeitl , muni de

bonnes références, trouverait de
suite d% l'oaviqge chez M»"» Vvo
Déglise, Chdlel Saint-Denis .

On demande nne fille
an courant d'un bon service,
pour nn ménage da deux per-
sonnes. S5 fr. par moia.

S'adtosserà SaasausteluatVc-
gler, Porrenlruy, sous H155SP.

Huile sésame, surfine extra
» Jaffa Knrraîhée
» d'alwet —
» de noix —

Haricots  Vf ri." , en >/> boite depuis la boita 0.45
Lessive ouver te  (très recommaodéi) le kg 0.80

» économique le paquet da Va ^8- 0>15
> BI SDCS (Schuler) » > 0.80
> Impériale, en ptqeet le kg. 0.45

Lapins d'Aisitralie la boite 1.25
f.eekerlla da Bâle le paquet O 25
Maïzena en paquets les 250 grammes 0.40
Miel du Chil i , garanti pwr le kg. 1.40
Hélasme > 0.50
Noisette» avec eoques > 0.90
Pruneaux, 95 fru i t s  > 0.55

» en causes Io kg 0.80 et 1.—
Pois »ertg en conaerves dapuis la V» boite 0.40
Pétrole d'Amérique , garanti pur , lea 2 litres

avec 2 boites d' a l lume t t e s  0.35
Paille de fer, le paquet de 250 grammes O 20
Sardines 10 marques depu i s  la boita O 25
Tiion en boite «/g » a 0 80

> français , ouvert , 1" marque la kg 8.80
Sonde en cristaux > O l O
Graisse comestible < Le Porc > » 1 OO
Saindoux d Amérique, garanti pur > f 30
Sauce tomates .la boite de 200 gr. O S5
Tablettes, grand choix depuis le kg. O.OO

Koaïelle Eglise Catholic
NEUCHATEL

Dimanche 20 mal 190Q
à 4 h. de l'après-midi

SOUS LKS AUSPICES DI LA

Chorale d'église

LA CECILIENNE

BONSÊ PAR

IM" Ada GUY
professeur , Neachfttel

arto le ;raclau concoora da tes c _ : .¦ ;,
aime Meyer-Morard. -

soprano, Fribourg,
M. R. Breuleux,

baaie, Neuveville.
P. Currat, ténor , Bullo.
F. Marntzby,

vlolonceillBte, NeucViùi; . ,
Ch. North,

organiste, Le Locl;,
La Chorale d'église,

« La CôclUonne », Neuchâtel .
Le bénéfloe du concert est dis.

tiné à / ' ceutre de construction

Ponr ks détails -, voir le progia - : ,:.

PRIX DES PLAGES : 3 fr..
2 fr., 1 fr. a386?N 19.3
Billets au magasin W. San.

doc, Terreaux, 3, Neachfttel .

On deniande ft susheter
on i louer, non meublée, dant
les environs ou pies de Fribourj

une maison
de 7 A 10 pièces, avec jardin.

Adresser l»s offres a l'agei.«
de pubUcité Haasenstein et Vo-
gler, Genève , tous HI985X.

Â LOUE!
pour le 25 juillet , â l'Ave-
nue de Pàrolles , plusieurs lo
gements de 3 et 6 pièces .
avec chambre de bonne , cham-
bre de baios, chambres mar,.
sardflset dépendaucer.Confo-t
moderne, chauffage central i
eau chaude pareWpe , gaz, eto.

S'adres. k Hertling frè
irea, constructeurs, rut di
l'Unieeriité , près un Collège.

£jMie

le litre 0.80


